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Le prix du Prince de Galles

Nons «veins appris avec beaucoup de plaisir que le Séminai­
re de Chicoutimi a gagné, cette année, le Prix du Prince de 
Galles pour le second examen. Voilà donc trois fois en peu 
d’années que cette institution obtient cette liante distinction. 
Nous lui adressons nos félicitations bien sincères. — L'heureux 
lauréat, M. Léonce Boivin, de la Baie Saint-Paul ( Charlevoix), 
a conservé 75.8 points sur 77 ; pour l’examen universitaire, et, 
comme résultat total, 103.8 points sur 105. — Au moment où 
nous mettons sons presse, le nom du lauréat, à l’examen des 
lettres n’est pas encore connu.

L'union du vrai et du faux

L’erreur la plus nuisible est celle qui est la plus proche de la 
vérité, ou celle qui en emprunte les termes Les hommes les 
plus dangereux sont ceux qui ont la vérité sur le visage et l'er­
reur dans le sein. Comment la jeunesse se mettrait-elle en gar­
de contre des orateurs honnêtes rt brillants qui annoncent à 
tons le règne de la démocratie . Ils affirment apporter en cela 
la solution chrétienne de la question sociale, alors qu’ils propa­
gent les idées de la Révolution. C’est jeter les peuples dans un 
trouble, dont ils ne pourront revenir.

«Si l’on parvenait, dit M. do Saint-Bonnet à allier l’esprit 
révolutionnaire à l'e»piit religieux, c’en serait fait à jamais de 
notre civilisation. Le socialisme chrétien perdra tout s’il prend 
de la force; il s’approprie assez de vérité pour dissimuler l’er­
reur et étouffer définitivement la vérité. Le mirage est tel que 
beaucoup parmi les plus sages ne savent plus où fixer leur 
espr.it. »

M. de Montalembert a dit de même: « Si la contagion socia­
liste allait envahir jusqu’aux enfants de l’Eglise, si une portion 
de notre jeunesse catholique avait le malheur d’ouvrir son es­
prit et son c6eur à ces doctrines fallacieuses, c’est alors vrai­
ment que le mal pourrait sembler irréparable, et qu’il ne reste­
rait plus qu’à pleurer sur les ruines d’une société condamnée à 
mourir dans les étreintes d’une incurable anarchie. »


